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Trois ex-employés de Hyundaitournentla page après avoir encaissé le coup

Les travailleurs regardent
 

Jean-François GAZAILLE Sherbrooke
 

a poussière a eu le temps de re-
tomber. La colère et la torpeur
se sont évanouis. Comme les

850 autres travailleurs à qui la com-
pagnie Hyundai a cavalièrement
coupéles vivres et les espoirs, Chris-
tian Roy, Guy Robinson et Claude
Boudreau ont encaissé le coup et
ont décidé de regarder en avant.

«J'ai été frustré la fin de semaine
qui a suivi l’annonce de la ferme-
ture, après ça a été correct, dit M.
Roy, 36 ans. Ça a énervé ma femme
plus que moi.» Il dit avoir «trouvé
ça dur», les premières semaines, de
rester à la maison avec ses deux
marmots pendant que sa conjointe
travaille dans un supermarché. «Je
n’avais pas espoir que l’usine ouvre
à nouveau, affirme M. Roy. J’en
étais sûr!»

C’est un collègue de travail qui a
mis le Magogois Guy Robinson au
courant. La douleur a été vive. «Un
bon snapshot dans les parties n’au-
rait pas fait plus mal.» La télévision
lui a ensuite confirmé la nouvelle.
«J'ai jonglé toute la fin de semaine»,
dit l’homme de 28 ans qui ajoute
avoir mené un train de vie
«luxueux». Lui et sa blonde onttrois
voitures. payées.

Deux clans

Christian Roy est entré chez
Hyundai en septembre 1989 et on
l’a immédiatement affecté au con-
trôle de la production. L’atmos-
phère qui régnait parmi son équipe
de travail ajoutait au plaisir de se
rendre à Bromont chaque matin.
«Nous étions bien au sein de
Péquipe, confie-t-il. Mais, à la fin, il
y avait deux clans dans l’usine et ça
causait desfrictions.»

La frontière qui séparait les tra-
vailleurs, c’était évidemment l’acti-
vité syndicale. Christian Roy ne s’en
cache pas, il s’opposait à la création
d’un syndicat chez Hyundai. «Ça a
peut-être nui. Les Coréens sont spé-
ciaux..» Ce que réfute son ex-collè-
gue Claude Boudreau, d’Omerville.
«L'activité syndicale n’a eu aucune
conséquence»,dit-il. Bien qu’il ne se

Entre nous

 

 
soit pas impliqué, il trouvait qu’un
syndicat aurait permis de «savoir où
on s’en allait», car les dirigeants de
la compagnie tenaient un discours
équivoque. «On ne savait pas grand-
chose des Coréens, admet Christian
Roy. Et les patrons québécois pati-
naient...»

La perte de leur gagne-pain a

 

Thetford-Sud

Thetford Mines (NF) - Pour la
seconde fois en six mois, Paul-
Henri Tremblay et Patrice Groleau
tenteront de séduire l’électorat de
Thetford-Sud lors de l'élection du
24 avril prochain dansle but de dé-
signer un maire pourcette munici-
palité voisine de Thetford Mines.
Tous deux en lice lors de l’élec-

tion du 7 novembre dernier, les
deux hommes ontété les seuls à dé-
poser leur bulletin de candidature
avant la date limite du ler avril.

La lutte promet d’être intéres-
sante entre les deux hommes qu’un
seul vote séparait à l'issue de la
première élection à la faveur de Pa-
trice Groleau. Suite au recomptage
judiciaire, chacun se voyait retran-
cher un nombre égal d’appuis mais
la marge séparant les deux candi-

Richmond

Richmond - La campagne de fi-
nancement annuelle du Parti Qué-
bécois du comté de Richmond a
surpassé l’objectif de 10942 $ que
les organisateurs avaientfixé au dé-
part.
En effet au cours des mois de fé-

vrier et de mars c'est la somme de
11 433$ qui a été amassée par les
bénévoles du parti. « Cette réussite

Lac-Mégantic

Lac-Mégantic - Ie Conseil de la
radiodiffusion et des télécommuni-
cations canadiennes (CRTC) en-
tendra le 19 mai prochain la re-
quête déposée par Radio Plus Lac-
Mégantic Inc, visant à se porter ac-
quéreur de certains actifs de la sta-
tion radiophonique CKFL.

Les audiences auront lieu à Hull.
La requête vise à obtenir l'autorisa-
tion d'acquérir l'actif et d'obtenir
une licence de radiodiffusion afin
de poursuivre l'exploitation de l'en-
treprise, à la rétrocession de la li-

Victoriaville

Victoriaville (GB) - Un projet
éducatif soumis à l'Association ca-
nadienne d'éducation en langue
française (ACELP) par deux ensci-
gnants du Collège Clarétain de
Victoriaville, dans le cadre d’un
concours national au cours de la
Semaine de la francophonie, leur à
permis de remporter le premier 

Tremblay et Groleau sontles seuls candidats

Le PQ dépasse son objectif

Audition de la requête de Radio Plus

Prix à deux enseignants du Collège Clarétain

dats demeurait la même.
Une controverse relativement à

un bulletin déchiré par inadver-
tance par une scrutatrice allait
mener à la contestation de l’élec-
tion par le candidat Tremblay.
Comptalisé lors de la première
conptabilisation, il avait été rejeté
lors du recomptage judiciaire.
Le juge Guy Lebrun de la Cour

supérieure du Québec donnait rai-
son à P.H. Tremblay et ordonnait
un tirage au sort pour désigner le
nouveau maire. Nouvel appel dé-
posé par le candidat Tremblay,
nouvelle victoire de ce dernier ob-
tenant la reprise de l’élection.
Le scrutin aura donc lieu le 24

avril prochain alors que le vote par
anticipation se déroulera le 17
avril.

est attribuable à l’efficacité de l’or-
ganisation du parti dans le comté, a
fait remarquer le président de la
campagne, M. Pierre Grimard. Les
sept co-présidents ont tous vu à la
bonne marche de leurs troupes et
ces dernières sont bien établies et
très motivées à gagner la prochaine
élection»,a t-il ajouté.

cence actuelle émise à Communé-
quipe Inc.

Les nouveaux propriétaires opè-
rent depuis le 13 décembre la sta-
tion de radio après que le président
de Communéquipe, François La-
vallée, ait conclu une entente admi-
nistrative avec Radio Plus Lac-Mé-
gantic.

Il est possible de consulter le do-
cument de demande de ticence aux
bureaux de CKFL,sur la rue Fron-
tenac, à Lac-Mégantic.

prix au Québec.

- Le travail pédagogique de Mar-
tine Blanchette et José Boisvert,
respectivement professeur de fran-
çais et de chimic en 4e et 5e secon-
daire au collège. intitulé «La scien-
tificité française», leur à aussi valu
unc bourse de 250 $.  
 

forcément compromis le rythme de
consommation des trois hommes
qui pensaient tous finir leurs jours
chez Hyundai. Mais certains sont
plus mal pris que d’autres. Christian
Roy a un pret hypothécaire a rem-
bourser- il s’est acheté une maison
à Eastman pour se rapprocher de
Bromont-, alors que Guy Robinson

 

    
 

    

 

et Claude Boudreau restent tou-
jours en appartement et ont choisi
de ne pas quitter leur ville.

«Je ne me suis jamais endetté,
précise M. Boudreau, 34 ans. Je fai-
sais attention au cas où ça irait
mal.» Inspiré par ses expériences au
sein d’autres entreprises, il n’a «ja-
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«J'ai été frustré la fin de semaine quia suivi l'annonce dela fermeture (de Hyundai), après ça a été correct», explique Christian Roy, 36 ans. En attendant d'être fixé
sur son avenir, il garde ses deux enfants à la maison, Christopher et Jonathan. Son collègue Claude Boudreau (en médaillon, à droite) compte bien se trouver rapide-
ment un emploi grâce à sa formation de machiniste. !l est toutefois conscient qu’il ne pourra jamais dénicher une job aussi avantageuse quece qu'offrait Hyundai.

mais fait confiance». Il s’est méfié
dès que sont apparus le travail à
temps partagé. les fréquents ralen-
tissements et arrêts deligne.

«Après un an, je me suis dit
qu’un jour ça allait éclater», racon-
te-t-il. Alors que la production
moyenne des usines ontariennes est
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le du Canada“

jon” en 1994.
utomobilistes*

s voitures” en 1994.

janvier 1994

de performance automobile

Performance study

 

maintenant en avant
de 600 voitures par jour, celle de
Hyundai n'a jamais excédé les 200,
Pourlui, les espoirs de voir les Co-
réens ouvrir à nouveau l’usine de
Bromont, «c’était 50-50». Du reste,
il comprend très bien que le cons-
tructeurait préféré quitté le Québec
plutôt que de rouler à perte.

Pour sa part, la perte de cet em-
ploi n’a pas provoqué un grand
émoi chez lui. Ses rêves ne sont pas
brisés, ils sont tout simplement
«gelés». Divorcé, il élève seul sa fille
de 14 ans et compte bien se trouver
rapidement un emploi grâce à sa
formation de machiniste. Il est tou-
tefois conscient qu’il ne pourra ja-
mais dénicher une job aussi
avantageuse que ce qu’offrait Hyun-
dai.

Retour aux études

Quand il a été mis à pied Lempor
rairement en septembre 1993, Guy
Robinson, contremaitre au controle
de la production, n'a pas pris de
chance et a préféré retourner aux
études. Il fréquente le cégep de
Granby où il termine un D.E.C. en
gestion industrielle. «Tant qu’à ne
rien faire, j'aimais autant faire ça.»
I entend d’ailleurs fréquenter
l’école des Hautes études commer-
ciales de Montréal pour parfaire ses
connaissances.

Christian Roy regrette un peu de
ne pas avoir complété les études en
administration qu’il avait entrepri-
ses à l’Université Concordia. «Mais
je suis trop vieux (pour y retourner)
et il faut que je fasse vivre ma fa-
mille», laisse-t-il tomber.

M. Roy pense peut-être démarrer
sa propre entreprise. «Je ne sais pas
encore ce qui est le mieux: travailler
à son compte ou pour une multina-
tionale.» Il s'est récemmentinscrit à
une session d’information intitulée
«Mon projet d’entreprise» et don-
née par la M.R.C. Memphrémagog.
Il pense aussi à aller faire un tour
chez Bombardier ou chez Quebe-
cor.

«On a quand même passé de bel-
les années, lance Guy Robinson. On
n’a pastravaillé si fort, il y avait sou-
vent des arréts de lignes...»
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FINANCEMENT DE 48%.
Le coupéetla berline sport Integra vous sont maintenantofferts à un taux de financementexceptionnel

de 4,8%. Cette offre prendfin le 30 avril. Passez vite chez votre concessionnaire Acura, et voyez pourquoi on
dit que la “Meilleure nouvelle voiture sport” s’est encore améliorée.

IMPRESSIONNEZ-VOUS.
 

INTEGRA 1994

ACURA
Financement au taux de 4RT pour 48 mois offert. sur approbation de credit, à l'achat de tout modèle Integra 1994. Exemple - financement de 15 000$ au taux annuel de 48% pour 48 mois: versement mensuel de 344,08S,

coût d'emprunt de 1 515,848,obligation totale de 16 515.84$. Transport et préparation, frais d'immatriculation. taxes et assurances en sus. L'ottre prend fin le 30avril 1994, Renscignez-vous auprès de votreconcessionnaire

PRÉCISION ACURA
4900, boulevard Bourque, Rock Forest Tél.: 564-8909
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| Les mathématiques célestes arrivent a Compton
 

 

Denis DUFRESNE Sherbrooke

st-il possible de prédire l’ave-
nir? moment idéal pour lan-
cer une entreprise? La per-

sonne avec qui vivre?

Les tenants de la science védique
le croient, ils estiment même qu’une

sorte de mathématique céleste or-
donne ta vie de chacun et chacune
de nous, qu’une séquence univer-
selle et personnelle détermine ce qui
a été, ce qui est et ce qui sera.

«Grâce à l’aspect mathématique
de la véda (connaissance pure),
nous pouvons tout connaître sur
l’univers, les arts et le comporte-
ment humain, c’est un mode de con-

naissance très approfondi», explique
le pundit Many Kumarde.

Ce dernier séjourne au Collège
védique de Compton dans le cadre
d’une tournée canadienne en com-
pagnie du pundit Benu Mukhapa-
thyay, grand spécialiste en astrologie
indienne.

Assis tous deux jambes croisées
sur un divan, ils expliquent que la

Le Domaine St-Laurent vieillit
 

Sherbrooke (DD)
 

Compton a bien changé depuis
ses glorieuses années 80: les

BMW,les dollars et les joueurs de
racketball ont fait place aux astrolo-
gues indiens, aux tenants de la médi-
tation transcendantale et aux théra-
pies de purification interne.

Ce haut lieu du tourisme et des
congrès abrite depuis 1992 le Col-
lège védique Maharishi, du nom du
fondateur de la méditation transcen-
dentale, le Maharishi Mahesh Yogi.

Le maître, qui vit en Hollande,
estime que la méditation transcen-
dantale est rien de moins que «la

L Domaine Saint-Laurent de

L'ancien Domaine Saint-Lau-
rent, qui a pris un coup de vieux, est
d’abord un lieu de calme et de
repos. Quarante personnes y vivent
en permanence, y méditent et se
consacrent «au développement des
états supérieurs de conscience».

On y reçoit des individus et des
groupesdésireux des’initier à la mé-
ditation, de connaître l’astrologie
védique, ou encore de goûter le
Panchakarma Mabharishi, des traite-
ments de «rajeunissement» incluant
des massages aux huiles médicinales,
de la thérapie musicale, de l’aroma-
thérapie, des bains de vapeur, etc.

«On fait aussi la promotion du
Collège védique, nos portes sont ou-:
vertes aux groupes de santé holisti-
que et de spiritualité», explique le
responsable du marketing de l’en-
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clef d’une vie céleste surla terre».
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Jadis un hautlieu du tourisme et des congrès, le Domaine Saint-Laurent abrite depuis
1992 le Collège védique Maharishi, du nom du fondateur de la méditation transcen-
dentale, le Maharishi Mahesh Yogi.
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droit, Yves Décarie.
«Ici, on enseigne les 27 aspects

de la science védique», explique
pour sa part le directeur du centre
de santé Ayur-Véda Maharishi, Éric
Simon. ‘

La science védique origine de
l’Inde et est relative aux védas, à la
connaissance.

«La véda n’est pas quelque
chose à l’extérieur de nous, c’est
nous même», précise M. Simôn,qui,
avec son veston et sa cravate, res-
semble à un jeune hommed’affaires,
ce qu’il est d’ailleurs dans la vraie
vie. |

Outre‘un cours de base en médi-
tation transcendantale (offert au
coût de 1000 $), on y offre aussi des
cours de développement-de la per-
sonne, de sanscrit (langue classique
de la civilisation brahmanique de
l’Inde) et même d’architecture védi-
que.

«Ce sont des techniques pour
améliorer la vie de la personne,
pour lui permettre d’être plus en ac-
cord avec la nature. La méditation
est centrale, c’est la conscience...
Drailleurs, plus de 500 recherches
scientifiques démontrent que la mé-
ditation transcendantale est efficace
pour réduire les tensions, améliorer
la personne», explique Eric Simon.

«Si un groupe pratique la médi-
tation transcendantale, il y a des ef-
fets sur la collectivité, c’est plus dy-
namiqueet prospère. La méditation
transcendantale- ce n’est pas seule-
ment pour être plus calme, c’est
aussi une préparation pour l’acti-
vité», poursuit-il.

Ce qui frappe le visiteur en pé-
nétrant dans le Collège védique,
outre le calme des lieux, ce sont les
nombreuses photos de Maharishi
Mahesh Yogi sur les murs.

Inutile de dire qu’on n’y fume
paset quel'alcool a disparu.

On y trouve aussi de nombreuses
affiches et dépliants du Parti de la
loi naturelle (PLN), cette formation
politique qui prône la méditation
our contrer la violence et assainir
es finances publiques.

Éric Simon a ailleurs été candi-
dat du PLN dans le comté de Vau-

- dreuil (à Ouest de Montréal). Il en
va de même du responsable du mar-
keting pour le Collège, Yves Déca-
rie, et & Christian Simard, un autre
responsable deslieux.

«Il n'y a aucun lien officiel avec
nous, mais le manifeste du PLN in-
tègre plusieurs aspects de la science
védique», affirme M. Simon. °

Le mouvementest-il riche?
«C’est un mouvement interna-

tional, nous avons des centres dans
presque chaque pays du monde.
Mais ici c’est un organisme d’éduca-
tion, ce n’est pas pour amasser des
fonds. Le but c’est de rendre acces-
sible cette connaissance», répond
Eric Simon.

«Nous avons aussi des projets
dans le Tiers-monde où c’est gra-
tuit», dit-il, soulignant que le Mo-
zambique, le Cambodge et I'Uk-
raine bénéficient ainsi de la science
védique pour leur développement.
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véda, nom des textes religieux et
poétiques qui constituent les pre-
miers documents écrits de l’Inde,
ont été révisés par Maharishi Ma-
hesh Yogi, «qui leur a redonné leur
profondeur».

M. Mukhapathyay donne d’ail-
leurs ce matin une conférence de
presse pour expliquer la science vé- .
dique et donner un aperçu de son
savoir-faire.

En entrevue avec La Tribune,il
a expliqué hier que la position des
corps célestes au momentde la nais-
sance d’une personne permet de
dresser une séquence de la vie de
celle-ci.

Originaire de l’Inde, M. Mukha-

"Cela lui permet ensuite

pathyay a recours à l’informatique
pour dresser une «carte du ciel» à
artir de l’heure, de la date et du
ieu de naissance d’une personne.

e dresser
un «portrait» de celle-ci, d’établir
l’influence de telle ou telle planète
durant les différentes périodes de sa
vie et même d’extrapoler, c’est à
dire de prévoir la vie de quelqu’un!

«Il n’y a rien de subjectif là-de-
dans», assure Yves Décarie, chargé
du marketing au Collège védique de
Compton, puisque tout est calculé,
élaboré en fonction de la position et
de l’influence des planètes.

À titre d’exemple, l’auteur de ces
lignes a appris être surtout influencé

 

, Téléphoto por Claude Poulin

Deux astrologuesindiens sont de passage au Collège védique de Compton,dansle cadre d’une tournée canadienne. Hl s'agit,
dansl’ordre habituel, de Many Kumarde et de Benu Mukhapathyay.

par la planète Mercure, considérée
comme celle de l'enfance, d’avoir
une grande capacité d'adaptation,
mais aussi parfois de la difficulté à
s’exprimer.

Les Jyotishi Maharishi du Collège
védique de Compton offrent un ser-
vice de consultation aux individus
concernant les aspects majeurs de
leur vie (travail, mariage, amis, ar-
gent, etc.), à ceux qui désirent con-
naître le moment propice pour se
lancer en affaires, ou encore à ceux
et celles qui veulent connaître le
degré de compatibilité avec leur
futur partenaire.

Lestarifs? Ils vont de 70 à 250 $.-

 

Le maire de Rivière-Blanche en croisade
pour un réseau d’aqueducet d'égoût
 

Thetford Mines
 

Nelson FECTEAU

E n pleine période de consulta-
tion sur un éventuel regroupe-
ment avec la ville de Thetford

Mines, le maire de la municipalité
de Rivière Blanche, M. Renaud
Tanguay. y est allé d'un vibrant ré-
quisitoire en faveur de la réalisation
d’un système adéquat d'aqueduc et
d’égout «avec ou sans regroupe-
ment» a-t-il tenu à ajouter.

Pourle maire Tanguay, les avan-
tages d'un tel système sont nom-
breux. Les citoyens n'auront plus à
se préoccuper de la réserve d’eau,
de l’assèchement et de la contami-
nation de leur puits de même que de
l’usure, la réparation et de l’entre-
tien d’un système de pompage. Il en
sera de même pour les coûts de con-
sommation d’électricité nécessaire
au fonctionnement d’une pompe.

Renaud Tanguay a aussi loué les
avantages d’une protection incendie
accrue et une surveillance plus
étroite de la qualité de l’eau.

Le maire de Rivière Blanche n’a
pas hésité à brandir le spectre de
coûts importants à venir. Selon lui,
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ses concitoyens devront se résoudre
à faire face à une augmentation de
66 % des coûts au chapitre du trai-
tement et de l'assainissement des
eaux en raison d’une diminution de
la population de Thetford Mines et
d’une augmentation de celle de Ri-
vière Blanche. «L'augmentation sera
encore plus forte si l’on procède
prochainement à l’installation de
compteurs d’eau.»

Selon le maire Tanguay, les nor-
mes environnementales forceront
ses commettants à se brancher à un
réseau sanitaire ou unitaire pour ne
pas contaminerles ruisseaux des en-
virons. Sinon, ils devront se munir
de champ d’épuration et de fosses
septiques à vidangeage périodique.

La réalisation d’un réseau

d’aqueduc et d’égout éliminerait ces
inconvénients et le refoulement
d’eau dont certaines rues sont le
théâtre lors de pluies abondantes.

«L'offre de tels services est le
signe d’une communauté en pleine
croissance. D'ailleurs, le premier
critère d’achat ou d’implantation-
d’une entreprise réside dans l’offre”
de tels services publics. L'évolution:
d’une municipalité dépend de l’atti-’
tude de ses résidents et de leur vo-
lonté de participer à son développe-
ment» a déclaré Renaud Tanguay.

Partisan avoué du regroupement
avec Thetford Mines, ce dernier a
tenu à préciser que ses déclarations
ne constituaient aucunement une ri-
poste à ceux de ses concitoyens
ayant émis le désir qu’un référen-
dum soit tenu sur la question.

Saint-Charles légifère sur
les spectacles érotiques
 

Drummondville (GP)
 

de Drummond entend légiférer
ur interdire les spectacles

érotiques sur son territoire ou, à
tout le moins, pourlimiter l’exercice
de ce type d’activité commerciale à
un secteur précis de la municipalité.

L a municipalité de Saint-Charles

A cet effet, une rencontre publi-
que de consultation est annoncée
pour ce soir à 19h, à l’édifice muni-
cipal du 1250 de la rue Proulx: les
personnes présentes pourront s’ex-
primersur le territoire de la munici-
palité où les spectacles érotiques se-
ront autorisés.

Poursuite de plus de 450 000 S à Thetford Mines

René et Denyse Bernard crient
au congédiementinjustifié
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

tifié, les fondateurs ct ex-direc-
teurs de l'Auberge du Retour

Inc., René et Denyse Bernard, ont
décidé -après six mois de silence de
passer aux actes. Ils viennent de
mandater la firme d'avocats Guy
Bertrand et Associés de prendre ac-
tion. Ils réclament plus de 450 000 $
aux personnes et organismes impli-
qués dans les événements de l’au-
tomnedernier.

J ugeant leur congédiement injus-

La présidente actuelle de l'Au-
berge du Retour, Mme Aline Visser,
le directeur du CLSC Frontenac, M.
Normand Baker, le chef des travail-
leurs sociaux du CHRA, M. Marcel
Nadeau, le docteur Léd Paul Bou-
chard, chef du département de psy-
chiatric du CHRA, MM. Mario
Dolan, Lionel Chouinard ct Pierre
Morin de la Régic régionale de la
santé ct des services sociaux de
même que M. André Fillion, bénéfi-
ciairc, ont tous reçu des mises en
demeure de se rétracter et de verser

Du même souffle, le conseiller:
Pierre Levasseur vient de déposer.
un avis de réglement municipal à cet’
effet, en vertu des dispositions d’un-
article de la Loi sur l’aménagement)
et l’urbanisme pour qu’un réglement:
soit éventuellement adopté. .

Ce soir également, lors de la:
même assemblée de consultation,le:
conseil invitera la population à faire:
valoir son point de vue sur un projets
de nouveau réglement qui modifiera:
les normes d’affichage sur une par-«
tie de la principale artère de la mu-;
nicipalité, le boulevard Saint-Char-
les. .

La double assemblée de consulta-:
tion a été proposée par le conseiller.
Bertrand Michaud. :

.
…
…
…
.
.
.

…
.
.
…
.
…
.
.

des dommages et intérêts voisinant
les 450 000 $ aux intéressés. Selom
René ct Denyse Bernard, de nom-;
breux autres intervenants impliqués
auront aussi à expliquerleurs gestes:
et leur conduite dans ce dossier. ‘

«Pourquoi briser ce silence au-
jourd’hui ? Après une longue ré-
flexion et suite à de nombreuses:
consultations, nous avons établi que
nous n’avions pas à subir cette atta-
que abusive et de mauvaise foi con-,
trenotre intégrité et de notre répus
tation.» :
M, ct Mme Bernard soutiennent

avoir toujours agi dans le respect de
la confiance qui leur était accordée.
et dans le respect des personnes ai-
dées à l'intérieur du mandat qui leur
avait été confié. :

L'Auberge du Retour est une res-;
source alternative communautaire:
en santé mentale dont les dirigeants.
ont fait l’objet d'une enquête de la’
Régie régionale de la santé et des
services sociaux. À l'issue de cette,
enquête, ils sc voyaient retirer leurs
responsabilités tant comme diri4
gcants que comme membre du Con“
seil d'administration.
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  Représentant publicitaire à La Tribune, Yvan Couture a profité de sa présence à
l'ouverture officielle de Memphré Pontiac Buick, pour souhaiter bonne chance à
Jean-Paul Audy et au notaire Marc Dumas,co-propriétaires de cette nouvelle
concession GM à Magog.  
 

 

 Café /potins
JEAN-PAUL AUDY et le notaire

MARC DUMAS,co-propriétaires du
nouveau concessionnaire GM de
Magog, soit le garage Memphré,
étaient heureux au moment de l’ou-
verture officielle de remettre à
ROGER BOUCHARD,président de
la FONDATION CONSTANCE
LANGLOIS, un montant d'argent
dontla raison d’être consiste à finan-
cer une maison de jour pourles han-
dicapés de la région. «Ce témoignage
n’est qu’un début. Notre entreprise a
l'intention de s'impliquer dans la vie
communautaire de Magog», de dire
le notaire DUMAS...

 

 

JEAN-PAUL AUDY est le résultat
d’une réelle passion avec l’automo-
bile, il ne jase pas à travers son cha-
peau. «J’ai payé mes études en ven-
dant des automobiles», de lancer
MARC.À ce moment-là, il parlait du
présent garage Weedon Auto appar-

tenant à son père et à la tête duquel
lon retrouve aujourd’hui GASTON
DUMAS,le cousin de Marc...

-0-

Autant le notaire MARC
DUMASest un passionné de l’auto-
mobile,il e est tout autant de JEAN-
PAUL AUDY que l’on qualifie d’ail-
leurs de professionnel de l’auto.
«JP» a consacré près de 35 ans au
monde de l'automobile oeuvrant
d’ailleurs dans tout les secteurs. La
passion de MARC et JEAN-PAUL
pour l’automobile est héréditaire si
l’on tient compte de la présence
chez Memphré desfistons, soit STÉ-
PHAN AUDY et LUC DUMAS. Ils
ont fréquenté la bonne école...!

 

-0-

Quand le notaire MARC
DUMAS, de Memphré Pontiac
Buick, parle que son association avec

HOROSCOPE
du 22 déc. au 20 janv.

ll Flottera un peu de jalousie dans l'air
sentimental. Si des disputes éclatent, ne les laissez
pas s'envenimer; ne craignez pas l‘emploi de mots
aimables et les explications franches, et tout
rentrera dansl'ordre.

VUtrieau du 21 janv. au 19 fév.

Ne vous permettez pas de porter des jugements

sévères et ne prenez pas de décision draconienne.
Votre susceptibilité peut créer quelques heurts sur
la plan sentimental. Vous utlliserez vos arguments
avec brio.

oLééon
du 20 fév. au 20 mars

Exigez la franchise de ls part de la personne
qui vous aime mais essayez d'éviter les querelles.
Usez de modération: influencez, suggérez et
apaisez. Vous manifesterez une jalousie non fon-
dée.

CBelia du 21 mars au 20 avril

Ne laissez pas un être sincère rêver si votre
coeur est occupé par quelqu'un d'autre. Votre sen-
sibilité et votre émotivité seront moins vives et
vous serez plus lucide, ce qui vous assurera
des rapports sentimentaux harmonieux.

AULEAU du 21 avril au 20 mai

votre sensibilité sera plus en harmonie avec

Au 24 20ût ou 22 sept,Verge
Mettez de la fantaisie dans votre vie et ne vous

résignez pas à faire toujours les mêmes choses de
la même façon. Usez de votre imagination. Le cii-
mat sentimental sera favorable aux intrigues,
aux jeux légers, à l‘iranie.

Balance
Vous semblerez vouloir fuir la personne qui vous

aime mais celle-ci s'appliquera à la recherche de
ce qui pourrait vous plaire, vous Intéresser: sa té-
nacité sera récompensée et vous en serez
touché. Au travail, soyez philosophe.

CScorpion) «ewww
On connait votre préférence. Personne ne

voudrait vous nuire. Vous avez des prétentions
osées. || est question de collaboration. Vous ratez
une belle occasion. Gardez vos opinions pour vous.
Vous prenez plaisir là où vous le trouvez.

CSyittaize) du 23 nov. ou 21 dé.

On admire votre caractère. Une affaire vous

du 23 sept. su 23 oct.

" obséde. Quittez les sentiers battus et innovez,
"vous vous perfectionnez. Une nouvelle vous
renverse. !| faut rendre une visite.
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celle de la personne aimée et vous aurez Adrien
“ Voccasion de manifester l'affection que vous lui Annie

portez, ce qui lui ira droit au coeur. Soyez
confiant et ne faites aucun reproche. Auguste

du 21 mai 21 juiGemeaux jou juin Bruno
Deux pensées se rencontrent à travers l'espace.

Le passé ne s'oublie pas. Votre joie est jubilante. Charles
La réflexion a un but pratique. Une victoire est Colette
assurée. Vous devenez juste. 1] faut
arriver à temps.

du 22 juin au 22 juillet Denis
ARCER Donat

Phase intéressante au point de vue de l'amour. Dorothée
Vous serez très conformiste et il semble que pour
être heureux, il vous faudra de la stabilité.
N'oubliez pas qu'un membre de votre famille Edmond

souffre d'un douloureux sentiment de solitude. Elie

; du 23 juillet au 23 août
( Lion ) Elisabeth

Vous devez tenter de prévoir les réactions de Ja Erie
personne qui vous aime. En effet, une certaine Eugene
nervosité, un sentiment d'inquiétude, pourraientla
pousser à agir avec brusquerie. Ne vous en G
formalisez pas. Au travail, une décision sera prise. eorges

Gérard
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Le coloré YVES GRANDMAI-
SON, coiffeur dans ses moments li-

prénom masculin
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bres, agissait conme «MC» à l’ou-
verture de Memphré Pontiac Buick.
Yves était content de saluer la pré-
sence du conseiller municipal
NOËL Lacasse ainsi que celle des
maires ROSAIRE Fillion, JAC-
QUES Delorme et DONALD St-
Ongeen plus de SYLVIE Bergeron,
chef de la section vente de GM...

Propriétaire du club de golf long-
Champ, GEORGES BEAULIEU
pourrait bien étre en mesure de
confirmer dans un proche avenir
I'embauche de LUC BERGERONa
titre de professeur. Luc a dispensé
des cours de golf l’an dernier au
LongChamp, en plus de le faire à
Golf de l’Estrie, mais cette annéeil
pourrait le faire a temps plein...

Actionnaire majoritaire du club
de golf Sherbrooke a une certaine
époque, je ne pouvais pas m’empê-
cher hier en présence de GEOR-
GES BEAULIEU de lui demander
s’il allait lui aussi faire une offre au
syndic dans la faillite du SCC.
GEORGES m'a confié qu’effective-
ment il allait être du groupe de
gens intéressés à se porter acqué-
reur de ce club de golf, situé au
coeur de la ville de Sherbrooke.
Selon mes informations, de cinq à
six groupes auraient les yeux sur le
club de golf Sherbrooke. N’est-ce
pas que la rencontre des créanciers
de demain en matinée va être inté-
ressante à suivre !

-0-
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Les 24e Championnats provin-
ciaux de ballon sur glace et de
hockey à pied ont été couronnés
d’un éclatant succès en fin de se-
maine à Victoriaville. Plus de 6000
personnes ont franchi les portes
de trois arénas où la compétition a
réuni 90 équipes de partout à tra-
vers le Québec. Le président JAC-
QUES BLANCHETTE évalue à
plus de 400 000 $ l'impact écono-
mique de cette manifestation spor-
tive...

-0-

RICARDO DORCAL a animé
de belle façon l’impressionnante
cérémonie d'ouverture des cham-
pionnats au Colisée des Bois-
Francs. Il a su maintenir l'intérêt
des spectateurs et donner du
rythme aux présentations.

LUC ROY, responsable de l’Es-
trie, s’est montré satisfait du ren-

dement des équipes de la région
qui était représentée dans toutes
les catégories. L'équipe de DIS-
RAELI a gagné la médaille d’or au
ballon sur glace juvénile.

MARIE AUGER, membre du
conseil municipal de Victoriaville,
a salué le dynamisme des 250 bé-
névoles des championnats et elle a
insisté sur l’hospitalité légendaire
des gens de Victoriaville-Artha-
baska et des Bois-Francs...

-0-

CLAUDE LEFEBVRE, un vété-
ran du ballon sur glace dans le
Centre du Québec, et RICHARD
GINGRAS, un joueur de ballon
sur glace et de hockey à pied qui
se signale au niveau national, ont
eu l’honneur de faire le serment
de Jl’athiète à l’ouverture des
championnats.

-0-

MYRIAM LAROUCHE, de la
station radiophonique CFDA. a
fait preuve de sa polyvalence au
cours de la fin de semaine, en se
signalant dans ses reportages. La
vie municipale, les affaires et le

sport n’ont pas de secret pour

EETYY
INEAre

 

cette journaliste qui se distingue
de plus en plus...

JOHANNE TURCOTTE, repré-
sentante pour la brasserie Labatt,
a vite constaté que les adeptes du
ballon sur glace avaient le sens de
l’organisation et de la fête.

-0-

DENIS DESILETS, qui a été as-
socié aux beaux jours des Vulkins
du Cegep de Victoriaville au hoc-
key, a signé une belle performance
a la remise des médailles à l’aréna
du Collège Claretain. Dans l’en-
thousiasme des champions, Denis

a réussi à garder une discipline qui
a permis une distribution de mé-
dailles à seize équipes. Faut le
faire!...

-0-

Le député d’Arthabaska, JAC-
QUES BARIL,et le maire de Vic-
toriaville, PIERRE ROUX, n’ont
pas manqué de souligner l'impor-
tance d’un tel événementet ils ont
signé des messages révélateurs
dans le programme souvenir des
championnats.

JEAN LABARRE,président de
la Fédération québécoise de ballon
sur glace, et EUGENE HU-
NEAULT, responsable du circuit
Colombien a Montréal, n’avaient
que des éloges pour le comité or-
ganisateuret l’accueil des gens des
Bois-Francs...

A -0- 2

JEANNE PICHE et son frère
LAURENT, deux athlètes qui se
sont signalés dans plusieurs com-
pétitions de ballon sur glace, ont
porté le flambeau à la cérémonie
d’ouverture sous les applaudisse-
ments nourris des spectateurs qui
avaient rempli le Colisée des Bois-
Francs...

A -0-

RENE HOULE a été un pilier
de l’organisation en étant respon-
sable du programme souvenir avec
SERGE DROUIN, de l’enregistre-

ment des participants et du travail
des hôtes et hôtesses sans oublier
la gestion des imprévus...

-0-
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Chapeau...

Jacques    

  
Un p'tit coup de chapeau ce matin à
Jacques Blanchette et aux membres de
son équipe, pour le succès remporté par
les 24e championnats provinciaux de
hockey sur glace et de hockey à pied,
disputés à l’intérieur du grand Victoria-
ville.

FELIX LARIVIERE, REJEAN
BLANCHETTE, PIERRE SEVI-
GNY, SERGE GAGNE, LISON
ALLAIRE et ERIC ALLARD ont
connu une fin de semaine de Pâ-
ques très occupée passant des heu-
res et des heures sur les sites de
compétitions.

-0-

GUY TRUDEL a effectué de la
bonne besogne comme responsa-
ble du kiosque des souvenirs...

-0-

ALAIN LEMAY et GUYLAINE
LEVESQUE n’ont pas chômé non
plus comme responsables du bar.

-0-

L'identification des équipes, le
chronométrage et le travail d’an-
nonceur étaient sous la responsa-
bilité de PAULE NADEAU et
RAYNALD GINGRAS, qui ont fa-
vorisé plusieurs initiatives appré-
ciées des participants et du pu-
blic...

  

-0-

Le président JACQUES BLAN-
CHETTE comptait sur son épouse
HELENE et ses enfants ANNIE,
DAVID et DOMINIQUE au nom-
bre des bénévoles de l’organisa-
tion...  
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LES BANDES DESSINEES | a BN
BLONDINETTE
 

 

JE DEVRAIS DÉMÉNAGER
DANS LE SUD ! JESUIS
FATIGUÉ DE L'HIVER!

 

NÉ DITES PAS GA ..S’iL
N'y AVAIT PAS D'HIVER, ON
NE POURRAÎT APPRÉCIER
LA CHALEUR ..

  
 

..A95I5 DEVANT uN BoN FEU
DE BoiS EN PYJAMA EN
TRAIN DE BOIRE UN BON
CHOCOLAT
CHAUD ==
Da =

A
4 f “

DAGWOOD ! EN PYJAMA A
CETTE HEURE OE
M, L'APRÉS-MIDI ?
     

    

    
 

 

 

 
 

Tu N'ES PAS
FÂCHÉE QUE J'AI
VEILLÉ TARD HIER
ET QUE JAI
RATE LE
SOUPER CEN

  
Tred 

 

    

  

  

    

   
QU'Y-A-TiL AU

 ©1
95

4
by

Ki
ng

Fr
at
re
s
Sy
no
ca
m,

In
c.
W
o
r
d
ng
it
s
1e

3e
rv

ed BIEN' ET ON

PETIT DÉJEUNER °

 

     inSAUN  —

 

   

 

 

 

 

 

   
HIIRT

Recommandations sur référer
Verbe plutôt capricieux que référer. S'il est bel et bien français, il ne s'emploie pas gout autant n'importe

ux constructions sont acceptées : avec la particule en (en référer )
à). Aucun complément d'objet direct n'est donc admis ici.
En référer à signifie faire rapport à, en appeler à, c'est-à-dire soumettre quelque chose à quelqu'un en lui laissant le soin de

nimporte quoi.

décider. Exemples recommandables: en
Se référer à est synonyme de s'en ra
les prend commeréf
cours.

 

    
PAS SUR MA LISTE Ni SUR LA NÔTRE!/

i EN TOUT CAS !
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érer à un juge, à une ministre. .
pporter 3, recourir À, consuller. On se réfère aux écrits ou aux propos de quelqu'unsi on

rences. Exemples recommandables : se référer 4 un rapport, à un lexique, à une allocution, à un dis-

¢ ni avec
et à la forme pronominale(se référer

Dans les autres cas, référer doit, contrairement à to refer, laisser sa place à d'autres verbes, selon le contexte et le sens.
Voici donc des exemples où référer brille par son absence.
Quelqu'un peut notamment:
- adresser, envoyer (une personne) à (un, une médecin);

a- confier(une a ire) à (un, une juriste);
- confier, transmettre (un dossier) à (un, une collègue);
- déférer, soumettre (une question) à (un tribunal);
- Faire allusion A, parler d' un événement):
- renvoyer (une proposition) à (un comité);
- renvoyer (une personne) à (un livre},
- 2e reporter à (une lettre).
Quelque chose peut, entre autres :
- avoir trait à, se rapporter à (quelque chose);

(quelque Chase).- concerner, traiter
Pour le reste, on se réfère aux ouvrages de référence recommandables, évidemment.
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Rassemblement de Perron
Le Rassemblement des Familles

Perron d'Amérique aura lieu les
ler, 2 et 3 juillet, à l’Hôtel-Château
Mont Sainte-Anne. Inf.: 768-6298,
696-0835.

La Ruche expose
Le Club Artisanat La Ruche pré-

sente son exposition le samedi 9
avril, de 13h30 a 21h, et le diman-
che 10 avril, de 10h a 15h, au sous-
sol de l’église Saint-Boniface, 75,
rue Morris, à Sherbrooke.

Société de généalogie
A l'occasion de son 25e anniver-

saire de fondation, la Société de gé-
néalogie des Cantons de l’Est orga-
nise un congrès qui auralieu les 8, 9
et 10 avril, au Motel Le Baron, 3,-
200. rue King ouest, à Sherbrooke.

Souper à la perchaude
Les Chevaliers de Colomb du

conseil 530 propose un souper à la
perchaude le samedi 9 avril, à
compter de 18h, au 2615, rue Her-

tel, à Sherbrooke. Sherbrooke, Québec, J1K 2X8

Faire parvenir vos communiquésà :

LA TRIBUNE,A/s Directeur de l'information, 1950, rue Roy,

15e du CALCACS
Le Centre d'aide et de lutte con-

tre les agressions à caractère sexuel
de Sherbrooke célèbre cette année
son 15e anniversaire. Pour l’occa-
sion, une soirée-retrouvailles est or-
ganisée le samedi 30 avril afin de
réunir toutes les femmes qui ont
participé a cette réussite. Si vous
avez été travailleuse, stagiaire ou
bénévole et n’avez pas encore reçu
l'invitation, veuillez communiquer
sans tarder au 563-9999,

Brunch musical

La Fondation du Centre Notre-
Dame de l'Enfant, en collaboration
avec l’Orchestre symphonique des
jeunes de Sherbrooke et la Fonda-
tion de l’OSIE, présentent leur
brunch musical, le dimanche 10
avril, de 10h à 14h, au Club de golf
de Sherbrooke, 1,000, rue Musset.
Inf.: 346-8471.

Défilé de mode

Le club de dames chrétiennes
propose un défilé de mode le mardi
12 avril, de 19h30 à 21h30, au Le
Baron, 3,200, rue King ouest, à
Sherbrooke. Rés.: 566-6946, Clau-
dette Pellerin.

Tél: 564-5454 Fax: 564-5455

 

Santé-Info
Dr Claude Lemoine
Président

 

Association des pédiatres du Québec   
L'otite: un problème qui doit
être traité adéquatement

aviez-vous qu’une fois sur
trois, un jeune enfantvisite le
médecin à cause d’une otite?

Pour plusieurs jeunes, être enfant,
c’est malheureusement être sujet à
des otites.

Fréquencedesotites

De la naissance à 2 ans, plus de
huit enfants sur 10 auront eu au
moins un épisode d’otite aiguë,et
le quart d’entre eux auront eu trois
épisodes ou plus. Il ne faut donc
pas se surprendre outre mesure
lorsqu’un enfant fait des otites a
répétition. Or, il est bien connu
que les otites ont plus de chance de
se répéter si le premier épisode
survient avant l’âge d’un an et, pire
encore, si c’est avant l’âge de six
mois. Les enfants âgés de six à 12
mois et de quatre à six ans font
partie des groupes les plus souvent
atteints.

Après l’âge de trois ans, la fré- 
quence des otites aiguës diminue
très rapidement pour disparaître
après l’âge de huit ans. En effet,
l'enfant de plus de trois ans est
plus en mesure d’avoir une hygiène
respiratoire valable: se moucher,
ne pas renifler, etc.

Signes et symptômes

Tous les parents qui ont un en-
fant ayant présenté un épisode
d’otite aiguë, en connaissent bien
les différentes manifestations les
plus fréquentes. L'enfant est habi-
tuellement grippé depuis quelques
jours, sur le point de se remettre
de son infection respiratoire. Tout
à coup, en plein milieu de la nuit,il
se réveille en pleurant, inconsola-
ble, fiévreux avec une oreille qui
coule. S'il est âgé de moins de trois
ans, il est probable qu'il souffre de

la complication la plus fréquente
des rhumes et des grippes: l’otite
aiguë.

 

Qu'est-ce qui cause les otites?

Lorsque le nez et la gorge sont
inflammés à cause des infections
virales respiratoires ou à cause de
problèmesallergiques, les bactéries
présentes dans l’arrière-nez re-
montent par l’intérieur derrière le
tympan, causant l’otite. Celle-ci se
manifeste alors aisément surtout
chez certains enfants. Mention-
nons les principaux facteurs de ris-
que qui s'ajoutent à une prédispo-
sition très souvent familiale:

. Garderie: les infections respira-
toires y étant plus fréquentes, les
2/3 des otites d’un enfant fréquen-
tant la garderie seraient attribua-
bles à son environnement. Les pa-
rents devraient accepter ce fait
sans trop s’en faire.

. L’automne et l’hiver sont évi-
demment les saisons où les infec-
tions respiratoires, tout comme les

otites, sontles plus fréquentes.

. L'absence d’allaitement mater-
nel semble être un facteur prédis-
posant.

. Le boire prolongé à la bouteille
ainsi que le boire en position cou-
chée sont associés aux otites.

. La fumée de tabac dans l’envi-
ronnement de l'enfant irrite les
voies respiratoires.

Il faut réfléchir sur ces facteurs
de risque et les contrôler si possi-
ble. À défaut, les épisodes seront
encore plus fréquents. Enfin, il
faut souligner que, statistiquement
parlant, les garçons semblent être
plus souvent atteints d’otites que
les filles.

Le traitement

Il est primordial que votre en-
fant reçoive un traitement appro-
prié. Plusieurs médecins opteront

pour le traitement conventionnel
de l’otite: administrer un antibioti-
que pendant une période d'au
moins 10 jours, quelquefois beau-
coup plus longtemps. Seul unanti-
biotique est capable de détruire la
bactérie qui cause l’otite. Ce traite-
ment assure une protection maxi-
male contre les complications dé-
sastreuses et souvent mal connues
de l’otite aiguë: mastoïdite aiguë et
chronique, atteinte chronique des
tympans, méningite.

Sans antibiotique, 60% des oti-
tes guérissent spontanément sans
grands problèmes mais de 5 à 10%
des otites aiguës se compliqueront
si elles ne sont pastraitées adéqua-
tement par antibiotique. Moins de
0,1% des enfants, s'ils sont bien
traités, présenteront des complica-
tions. De plus, la pause de drains
dans le tympan peut s'avérer effi-
cace dansle traitement de certains
cas d’otites. Il est donc important
que votre enfant soit évalué par un
professionnel compétent, particu-
lièrement un pédiatre, s’il présente
des otites à répétition.

Cette chronique Santé + Info est
réalisée grâce à la collaboration
du Groupe La Mutuelle et de l’As-

sociation des pédiatres du Québec
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Acura Integra

Une berline sportive et pratique
Présentée à la fin de l'été der-
nier, la troisième génération de
l’Acura Integra nous avait sédui-
te tout comme les versions an-
térieures. Cette berline s'est
d’ailleurs en peu de temps tail-

lée une réputa-
tion des plus
enviables dans
le marché auto-
mobile.

À la fois sporti-
; ve avec un
_ groupe-moteur
André et une suspen-

- |Mélançon sion mis au
-——————— point par la di-

vision de cour-
se automobile de Honda,et pra-
tique en accueillant quatre
passagers, c'est donc avec cer-
tain plaisir que nous avons pris
le volant de la nouvelle version
4 portes del'Integra.

 

Acura est l'une des rares com-
pagnies automobiles à propo-
ser une berline compacte à vo-
cation sportive, les autres
manufacturiers s’orientant vers
des modèles à vocation familia-
le. Toutefois, la division de Hon-
da est convaincue de son
choix. D'ailleurs, l'Integra repré-
sente près de 70 % des ventes
d'Acura avec près de 7 000 uni-
tés vendues chaque année au
Canada.

L'acheteur d’une Integra berline
4 portes est âgé entre 30 et 40
ans. |l recherche une voiture of-
frant une conduite sportive sans
pour autant sacrifier l'aspect
pratique pouvant ainsi très bien
répondre comme première voi-
ture pour la famille. À souligner,
que la version trois portes attire
une clientèle un peu plus jeune.
Souvent, cette catégorie
d'acheteurs n'est pas prête à
opter pour un coupé sport tan-
dis qu'elle trouve les berlines
compactes peu inspirantes à
conduire.

Technologie à la fine
pointe

Disponible en version coupé
trois portes et berline quatre
portes, la nouvelle Integra est
dotée d'une caisse à la ligne re-
marquable et bien balancée.
Inspirée par les dernières ten-
dances de style de l’industrie
automobile, elle possède de
plus une allure personnalisée.

Tout au long de sa conception,
les ingénieurs de Honda ont eu
recours au très puissant ordina-
teur Cray, assurant ainsi d’'aug-
menter la rigidité de sa caisse
en analysant les points précis
où la voiture nécessitait d’être
renforcée. Les recherches ont
d'ailleurs permis d'accroître la
rigidité de 40 %. De plus, on a
attentivement étudié la caisse
afin de la rendre plus sécuritaire
avec des zones de déforma-
tions avant et arrière en cas
d'impact. Les portières ont en
outre été renforcées grâce à
des poutrelles latérales.

Le moteur de la berline quatre
portes est un quatre cylindres
de 1,8 litre, 16 soupapes à dou-
ble arbres à câmes en tête
d'une puissance de 140 che-
vaux. Acura propose également
un moteur retenant la technolo-
gie VTEC d'une puissance addi-
tionnelle de 30 chevaux, mais il
n'est offert qu'avec le modèle
trois portes. Le moteur de la
berline est jumelé à une trans-
mission manuelle à cing rap-
ports dont la conception de la
tringlerie et du rapport du boi-
tier est directement reliée a cel-
le de la sportive NSX. La trans-
mission automatique a quatre
rapports a elle aussi été étudiée
afin de pouvoir soutirer le maxi-
mun de la mécanique.

Comme plate-forme, Acura a re-
tenu la traction et une suspen-
sion a bras en L avec double le-
vier triangulé à l'avant et à
l'arrière. Les centres de roule-
ment ont été abaissés. Enfin, le
freinage est à disques aux qua-
tre roues avec système ABS de
série sur la LS.

Intérieur de bonneallure

La conception de l'habitacle ré-
pond très bien aux attentes du
conducteur sportif. Les sièges
baquets offrent un excellent
support, l'instrumentation est
complète et de lecture facile,
tandis que les commandes
s'utilisent aisément.

La position de conduite est
idéale avec un volant qui se
tient bien en main, la présence
d'un repose-pied et un levier de
vitesse bien positionné. La visi-
bilité est excellente vers l'avant
avec un capot plongeant et une
découpelatérale basse des por-
tières, Par contre, l'accès aux

places arrière de la berline est
désavantagé par une ouverture
étroite mais son dégagementin-
térieur est valable.

On pourrait souhaiter un peu
plus d'espace pour la tête. En-
fin, l'habitacle est fonctionnel
avec des espaces de range

ment bien localisés. Le coffre
arrière est pratique avec une dé-
coupe basse et un dossier arriè-
re repliable.

 

    
Le dessin de la nouvelle génération de l’Integra résulte d’une étroite collaboration entre le studio
de design de Honda au Japon et de celui de la Californie.
La version trois portes compétionne avec la Volkswagen GTI et la Mazda MX-3 Precidia V6.

Tenue routière digne d’une vraie sportive
Sur la route, l'Integra se révèle
bien équilibrée et facile à pilo-
ter. Son excellente suspension
la rend très stable en virage et
agile sur la route. Il est donc
trés rassurant d'exploiter son
moteur de 1,8 litre, 16 soupa-
pes de 142 chevaux à la limite
de ses possibilités.
Cette mécanique, malgré
qu'elle demande d'être sollici-
tée à haut-régime, demeure très
agréable à pousser à fond. Son
rapport poids / puissance est
très favorable, permettant d'ob-
tenir une accélération de O à
100 km en 9,4 secondes, une
reprise de 80 à 120 km en 7,5
secondes et une vitesse de
pointe de 205 kilomètres. Ce
moteur est accompagné d’une
boîte manuelle à cinq rapports
exemplaire. Son guidage est
précis et rapide tandis que ses
rapports permettent d'exploiter
à fond tous les régimes de son
moteur.

Avec tous les raffinements ap-
portés à la transmission auto-
matique, cette dernière pénalise
très peu la performance du mo-
teur. Un point important à souli-
gner: la consommation de car-
burant est demeurée faible
même en conduite sportive. La
direction s'est démontrée préci-
se et rapide et son freinage tout
aussi puissant que stable.
Le choix des pneumatiques
(195 /60R 14) demeurent tou-
jours une lacune. Acura aurait
pu tout de même offrir une ver-
sion 15 pouces en option. Cela
aurait permis d'obtenir une te-
nue de route encore plus sporti-
ve.
Avant de terminer cette évalua-
tion routière, retenons que le
confort de l'Integra est intéres-
sant compte tenu de la vocation
de cette berline. La suspension
réagit sans trop de secousses
aux malformations de la route,
le niveau sonore demeure bas

avec une bonne insonorisation
des bruits de la route et du mo-
teur et les sièges se sont révé-
lés confortables.

Pour le conducteur spor-
tif
L'Acura Integra 1994 répond
très bien au conducteur sportif
ne voulant pas sacrifier le côté
pratique d'une berline familiale.
Son rapport qualité-prix est de
plus excellent et sa réputation
n'est plus à faire. Une fois de
plus Honda a excellé en amélio-
rant un modèle déjà fort compé-
titif.
Et pour vous aider à confirmer
votre choix, la nouvelle généra-
tion de l'Integra vient de rem-
porter deux prestigieux prix soit
celui de Berline sportive de l'an-
née selon l'Association des
journalistes automobiles du Ca-
nada et la reconnaissance du
CAA avec le prix de voiture usa-
gée de l'année.e

FICHE TECHNIQUE

Style
berline sportive compacte 4 por-
tes, 5 passagers
Empattement:............. 2 620 mm
Poids: cc...1 224 kg.
Groupe propulseur: ……. traction
Moteur
4 cylindres, 1,8 |. DACT, 16 sou-
papes, 142 chevaux à 6 800 tr/
mn.
Accélération:

0 à 100 km: 9,6 s.
Vitesse de pointe:

205 km
Consommation
(selon Transport Canada)
8,2 litres / 100 km

  

Prix:

RS:nerrrrrcessarerecanre 18 695$
LS:iinfn22 795%
Garantie:
3 ans / 60 000 km;
Couverture complète:
5 ans / 100 000 km;
principales composantes: 5 ans;
Perforation due à la corrossion:
3 ans;
Assistance-routière.
Equipementde série
RS:
- Siège arrière monotype rabatta-
bie

- Radio Am-Fm cassette
- Antenne électrique
- Serrures électriques
- Colonne de direction

- Coussin de sécurité double

- Climatiseur de série
- Toit ouvrant électrique
- Lève-glaces électriques
- Régulateur de croisière
- Freinage antiblocage
Compétition directe:
BMW 318 i, Pontiac Grand Am

GT, Nissan Altima SE, VW Jetta
VR6 (non disponible avant mai
1994)
Pour:
Excellente plate-forme
Mécanique sophistiquée
Tenue de route sportive

Confort de roulement
Transmission bien adaptée
Habitacle bien dessiné
Rapport qualité-prix
Réputation defiabilité
Contre:

Accèsarrière (berline 4 portes)
Aileron arrière optionnel
Absence du freinage antiblo-
cage de série

Moteur VTEC de 170 chevauxré-
servé au coupée   
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sur route, observations et détails techniques
publie a chaque semaine les essais
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Arts et spectacles
 

Un des quatre ou cing groupes qui font du vrai «Chicago blues»

 

Jean-François GAZAILLE Sherbrooke
 

temps et les modes, qui s'impose
| | est une musique qui defiie le

d'emblée dansles bars cools, qui
donne tout autant le goût de taper

ÿ du pied que de laisser ses larmesdi-
luerla bière.

Blues is not dead, chante Missis-
sippi Heat.

Au cours d'une mini-tournée

québécoise, le groupe de Chicago
s'arrête jeudi le 7 avril au Café du
Palais de Sherbrooke, une ville que
les six musiciens aiment bien et qui
leur rend bien. «Nous avons parti-
cipé à Sherbrooke en blues l’été
dernier, rappelle depuis Chicago
Pierre Lacocque, leader de Missis-
sippi Heat. J'adore cette ville et je
me trouverais n’importe quelle ex-
cuse pour revenir.» La formation
prévoit d’ailleurs une seconde visite
en août. «C’est sûr à nonante-neuf
pour cent», affirme l’artiste d’ori-

gine belge.

Mississippi Heat vient présenter
son nouvel album, «Learned the
Hard Way», un indiscutable bon-
heur pourles oreilles avides de gui-
tares rugueuses, d'harmonica brû-
lant et de voix chaudes.
L'extraordinaire chanteuse Deitra
Farr reprendracertes la pièce «Je
me souviens», inspirée, raconte La-
cocque, de leur dernière visite au
Festival de jazz de Montréal. À par-
tir d’une simple devise inscrite sur

 

les plaques d’immatriculation, Dei-
tra Farr a composé une chanson
d'amour accrocheuse, un blues lan-
goureux.

Né il y a à peine deux ans, le
band est jeune mais, en. vertu de
l'expérience de ses membres et le
classicisme de leur répertoire, il
compte parmi les «quatre ou cinq
vrais groupes qui font du Chicago
blues». à Chicago.

«Il y a de moins en moins de
groupes locaux qui font du blues
 

 
z ;+ Mississippi Heat compte parmiles quatre ou cing groupes de Chicago qui font du vrai «Chicago blues», selon le leaderet harmoniciste Pierre Lacocque (avant-plan).

we
4 .The Murder of Brian Jones» de
4 Geoffrey Giuliano et «Who Killed

 

Londres (AP)
 

Brian Jones, l’ancien guita-
riste des Rolling Stones re-

trouvé mort en juillet 1969 flottant

D eux nouveaux livres consacrés

-dans sa piscine, affirment que la
rock-star ne s’est pas noyée mais
qu’elle à été assassinée.

Près d’un mois après sa sépara-
tion avec les Stones pour cause de
différences musicales, Jones, 27 ans,
avait été retrouvé mort le 4 juillet
1969 dans la piscine de sa propriété

- de quatre hectares à Hartfield (Sus-
sex). Le médecin-légiste avait con-

# clu a un décès par noyade «sousl’in-
: fluence de drogueset del'alcool».

Les deux livres («Paint It Black:

+ : Christopher Robin?» de Terry Raw-
i lings), dont la presse dominicale bri-

 

“tannique se fait l’écho, affirment
‘qu’en réalité Brian Jones a été as-
“sassiné par un entrepreneur londo-
-nien appelé Frank Thorogood. Ce
.derriier, mort en novembre dernier,
“avait été engagé par Jones pour ré-
- over sa propriété.

Pendant son agonie à l’hôpital,
: Thorogood se serait confessé à son
-vicil ami Tom Keylock, responsable
des concerts des Rolling Stones à
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l’époque. Dans le livre de Rawlings,
Keylock cite ainsi l'entrepreneur:
«C'est moi qui ai tué Brian. J'ai
perdu tout contrôle. Voilà, c’est
tout».

Interrogée par le «Mail on Sun-
day», la fille de Frank Thorogood a
démenti ces allégations. Pour Janis
Bell, son père «n’était
hommeagressif (...) Les gens disent
qu'il était jaloux de Brian et qu’il ne
s’entendait pas bien avec lui, mais
c’est absurde».

Pour sa part, Giuliano cite un
complice non identifié de la soirée
tragique de juillet 1969 selon qui un
homme appelé «Frank» s’amusait à
plonger la tête du musicien sous
l’eau avant d’être rejoint par un
autre homme. «Quand il est mort,
c’était'si…facile. On ne savait même

SALLE MAURICE-O'BREADY

CENTRE
CULTUREL

UNIVERSITÉ DE SHERBROOK
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pas un

 

pas qu’il était mort. Nous l’avons
plongé (sous l’eau) une dernière
fois et il ne résistait même pas», ra-
conte ce témoin.

Un enquêteur anonymecité par
Giuliano affirme également que
plusieurs policiers avaient eu l’in-
tention d’arrêter Thorogood et l’un
de ses associés pour meurtre. La po-
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L'ex-Rolling Stones Brian Jones aurait été assassiné
lice du Sussex a fait savoir dimanche
qu’elle serait prête à examiner toute
nouvelle preuve avant de rouvrir
l’enquête.

dans le genre des années 50 et 60),
déplore Pierre Lacocque. Les jeunes
Noirs de Chicago sont plus attirés
vers le rythm'n’blues.»

Il est débarqué avec ses parents
en Amérique dans les années 60.
Son père théologien avait décroché
un poste d’enseignant à Chicago et.
jusque là, Le parcours de Pierre La-
cocque ne le destinait pas vraiment
à monter sur les planches. «Je
n'avais jamais entendu de blues
quand nousvivions en Europe, indi-
que-t-il. Mais en assistant à un con-
cert de l’harmoniciste Big Walter
Horton en 1969, je me suis dit:
voilà, c’est ça.»

Dès lors, le «saxophone du Mis-
sissippi» est devenule véhicule de sa
nouvelle passion musicale. Il a ce-
pendant exercé son art de façon très
aléatoire pendant une dizaine d’an-
nées et pris le temps de décrocher
un doctorat en psychologie. Mais
devenu directeur du département de
santé mentale du Harper's College

{Mississippi Heat est ravi de revenir à Sherbrooke
de Chicago, le blues - la musique,
as le vague l'âme - guette toujours
’harmoniciste. «Je sentais un vide,
confie-t-il. Quelque chose me man-
uait. Je suis revenu à la musique et

j'ai retrouvé la passion et la joie de
vivre,»

Il fait désormais de la consulta-
tion privée à mi-temps et consacre
les reste de ses journées au blues.
Grâce à son frère Michel, gérant de
Mississippi Heat, et ses acolytes, qui
ont roulé leur bosse en Amérique,
Pierre Lacocque a su recréer l’uni-
vers musical où aimaient se réfugier
les paumés urbains des années 50.
Une musique simple mais qui, selon
lui, «reflète des réalités existentiel-
les».

Mississippi Heat effectuera une
tournée du Québec cet été mais
n‘attendez pas le mois d’août pour
vous laisser inonder par cette vague
de chaleur. Pierre Lacocque et son
band prennent d’assaut le Café du
Palais à 22h, jeudile 7 avril.

ECHOS DU MONDEARTISTIQUE

Richmond (GM) - La galerie
Courant d'Art de Richmond ac-
cueille à nouveau du 8 au 10 avril
l'exposition «Tout seul au monde»
de la photographe Ginette Clou-
tier.

Les photographies ont été majo-
ritairement realisées dans la région

Drummondville (GP) - Tout se
met en place présentement pour
accueillir au début d'avril. à Drum-
mondville quelque 75 Belges, dont
48 enfants, pour une série d'activi-
tés, entourant la musique. en parti-
culier le violon.

Provenant de Braine L'Alleud,
ville jumelle de Drummondville, les
35 jeunes violonistes, membres du
groupe Les Petits Archets, partici-
peront avec des jeunes musiciens
de Drummondville et de la région
montréalaise, à un important con-
cert, le jeudi soir 14 avril au Centre
culturel de Drummondville, ce qui
devrait permettre de retrouver en
même temps sur scène quelque 150
petits violonistes qui étudient selon
la méthode Suzuki, précise Fran- 

Ginette Cloutier expose à Richmond

Jeunes musiciens belges à Drummondville

de Drummondville. L'Avenir et
Durham-Sud. C'est la cinquième
exposition solo de Ginette Clou-
tier.

Les heures d'ouvertures de la ga-
lerie Courant d'Art sont de 13 heu-
res à 17 heures les vendredis, same-
dis et dimanches.

çois Barbeau, professeur et un des
principaux organisateurs de l'évé-
nement.

Outreles 35 jeunes violonistes, le
groupe belge comprend 13 enfants
accompagnateurs et 27 adultes, qui
seront hébergés soit dans les famil-
les, soit à la Cité des Loisirs.
En plus du grand spectacle, les

jeunes violonistes belges offriront
trois matinées à plus de 3000 éco-
tiers de Drummondville au Centre
culturel.

Le séjour des visiteurs belges,
prévu du 8 au 15 avril, comprend
aussi une visite à la cabane à sucre
du Village québécois d’Antan, une
promenade à la réserve indienne
d’Odanaket des périples à Québec
et à Montréal.   
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[I Dans son dernier livre, «Le devoir de résistance»,l'ex-felquiste s’en prend unefois de plus à la dictature du marché
 

Montréal (PC)
 

temps --il y a près de 30 ans--
où jeune journaliste, il a voulu

donner un nouveau ton plus natio-
naliste et plus gauchisant à «Cité

P ierre Vallières a vieilli depuis le

La Tribume, Sherbrooke, mardi 5 avril 1994

Libre», que dirigeait alors Pierre
Trudeau, conjointement avec Gé-
rard Pelletier.

On sait la suite: Vallières et son
Équipe furent désavoués par les «ci-
télibristes» fédéralistes. Vallières se
réfugia alors dans «Révolution qué-
bécoise», une revue qu’il fonda, puis
dans la clandestinité avec le Front

de libération du Québec.

Emprisonné, il a beaucoup souf-
fert. Mais contrairement à d’autres
qui ont définitivement tourné la
page, lui n’a jamais dévié de son cap
—sauf au sujet de la violence, qu'il
ne préconise plus--, de ce qu’il a
toujours cru: le socialime et l’indé-
pendance.

Pour quiconque a lu «Nègres
blancs d'Amérique», paru il y a 25
ans, et la plupart des 11 essais qui
ont suivi, on ne trouvera dans son
plus récent livre rien de bien nou-
veau. Sauf que «Le devoir de résis-
tance», thème de son nouvel essai,
actualise son combat.

Il ne veut pas de ce qu’il qualifie

Aris of speciacies

Pierre Vallières a vieilli mais n'a pas changé de ca
d’impérialisme économique. Indé-
pendantiste, il votera évidemment
«oui» lors d’un prochain référen-
dum sur la souveraineté du Québec,
mais il n’a confiance ni au Bloc qué-
bécois, ni au Parti québécois et leurs
dirigeants, Il rêve toujours d’un «so-
cialisme d’ici», à créer, comme on
en parlait dans les années 70.

 

 

 

 
ce précieux don. 

DON À CARITAS

M. Gaétan Crochetière (à droite). representant pour l'Estrie des Emballages Cascades
V.C.T. inc, remet à M. Guy Rancourt (a gauche), président du comité organisateur
de la Campagne du pain partagé de Caritas, un certificat lui permettant d'obtenir
gratuitement | 000 boîtes. Ces boîtes ont servi au transport du pain lors de la cam-
pagne, le Vendredi saint ler avril dernier. Caritas et le comité organisateur de fa
Campagne du pain partagé remercient M. Crochetière et les Emballages Cascades de
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L'«Aquafest 94» bat son plein au musée Upland
Depuis le 27 mars et jusqu’au 27 avril, le musée Uplands de Lennoxville accueille pourla quatrième année consécutive
l’Aquafest 94, une exposition consacrée aux aquarellistes de l'Estrie, dont Réjeanne Duplessis-Drouin et Pierre Jeanson.
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Téléphoto par Christian Landry   

 

 

 

 

MOI, M’ARRETER... ?

PAS AVANT LES PETITES

 
HEURES DU MATIN!

 

lo vie es! trop courte pour rentrer tôt. |! faut que ça roule. Que ço roule en Golf

ca roule sur un méchant temps |! Quand le paysage m'envoie des courbes, l'essieu arrière à correcteur de voie de ma

nouvelle Golf me donne tou! le contrôle pour dominer la route totalement. Ajoutez à cela un moteur à système

Motronic, une suspension avant indépendante à jambes de force MacPherson, un système d'alarme antivol standard et

un systeme audio à huit haut-parleurs, el vous avez un bolide qui vous en met plein la vie. Systémaliquement

gue lo Golf de Volkswagen est offerte avec une garantie optionnelle de 10 ons ou 160 000 km du groupe

motopropulseur, je peux dormir Honquille même si je ne dors pas très longtemps. GO I F

 CONÇUE

Et à partir de seulement 12 600$,

POUR

 

Et parce  LA VIE.—

PDSF pourle modèle CL à 2 portes à moteur de 1,8 litre et boîte monuelle à 5 vitesses: 12 600$. Options, transport, préparation et laxes en sus Le concessionnaire peut vendre à un prix inférieur Prix du modèle GTi représenté: 17 21 5$

Sherbrooke Automobiles Inc.
2959, RUE KING OUEST, SHERBROOKE

569-9111

Mont Orford Auto Inc.

617, BOUL. BOURQUE, OMERVILLE
843-3368

 

    
Pierre Vallières

Pour Vallières, la mission est
toute trouvée: une fois acquise l’in-
dépendance du Québec, il faudra
mettre à bas la dictature du marché.

Le Québec, écrit-il dans «Le de-
voir de résistance», ne pourra être
réellement «différent» qu’en s’enga-
geant dans une révolution démocra-
tique, pluraliste et indépendantiste.
Mais, déplore-t-il, les dirigeants na-
tionalistes québécois ne sont ni ré-
volutionnaires, ni même indépen-
dantistes, au sens réel du mot.

«Ce sont des «néo-libéraux» qui,
bien que teintés de rose social dé-
mocrate, se refusent obstinément à
élaborer le moindre projet social al-
ternatif, libre et collectivement
autogéré», déplore-t-il.

Oui, Vallières a vieilli, mais idéo-
logiquement, il n’a pes changé.
Meme la déconfiture du bloc com-
muniste qui, admet-il, «avait de trés
gros défauts», ne I'empéche pas de
souligner que les communistes
avaient une qualité que, selon lui,
l’Ouest ne possède pas. «Une réac-
tion essentielle au progrès humain,
la solidarité. L’Est ne s’engraissait
pas de la pauvreté des pauvres, il ne
s’enrichissait pas des guerres des au-
tres, il ne participait pas au pillage
du sud.»

Il croit toujours la gauche etle so-
cialisme nécessaires. «Une fois ac-
uise l’indépendance du Québec, il
audra mettre à bas la dictature du
marché, croit-il. Il n’y aura pas de
répit pour la gauche, au contraire.
Le socialisme reste un projet à in-
venter, à réaliser, car jusqu’à main-
tenant, on ne lui a jamais laissé le
temps ni la liberté d'exister vrai-
ment.»

En fait, Vallières semble trouver
préférable le communisme défunt à
‘économie mondiale actuelle, ce qui
en choquera sans doute plusieurs.
Mais il ne s’est jamais laissé rebuter
par ce que les gens peuvent bien
penser de lui et de ses théories.

«Oui, le défunt bloc communiste
avait de très gros défauts, écrit-il,
mais, au moins, il ne sacralisait pas
l’ordre cannibale de l’économie
mondiale.»

Face à ce qu’il appelle «l’impéria-
lisme» économique, Pierre Vallières
résiste, refuse de se soumettre. «Je
refuse. Je ne suis pas le seul.»

Un dirigeant
de Walt Disney
meurt dans un
accident
d'hélicoptère

Elko, Nevada (AP)

 

 

dirigeants de la Walt Disney
Company, est mort dimanche

dans un accident d'hélicoptère dans
une région montagneuse du nord-
est du Nevada, ont annoncé les
autorités.

F rank Wells, l’un des plus hauts

Deux autres personnes qui n’ont
pas encore été identifiées sont mor-
tes et deux autres ont été hospitali-
sées dans un état critique.

Frank Wells, qui était président et
responsable des opérations de Dis-
ney depuis 1984, est mort sur le
coup.

Selon le shérif Neil Harris, du
comté d’Elko, l’accident s'est pro-
duit alors que l’hélicoptère rentrait
à Lamoille après avoir emmené ses
passagers faire du ski de haute mon-
tagne dans la chaîne Ruby, situé à
quelque 480 km à l’est de Reno.

L'appareil a connu des problèmes
techniques et a heurté une monta-
gne à quelque 2300 mètres.

Frank Wells était venu passer Pâ-
ques avec son fils mais celui-ci
n’était pas dansl'appareil accidenté.

Agé de 62 ans, Wells, ancien avo-
cat, avait été vice-président de la
Warner Brothers Inc.
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